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Nos lecteurs conniaisseit de longue
date Mlle Victoria Cartier. Ils Ont pu
se rendre compte de son talenut nais-
saut, alors qu'elle tenait l'orgue de
l'église St-Louis de France de Mont-
réal.

Après avoir débuté à Sorel, elle
prit des leçons de M. R. O. Pelle-
tier, l'organiste de la Cathédrale de
Montréal.

Il y a un anMlle Cunrtier partait poîuir
Paris, se perfectioner sous la dirce-
tion de M. Gigout l'un (les célè.
bres directeurs le l'école d'orgue
de la rime Joulfroy. Mîle Cartier prend
également des leçois de piano de 1M.
Delaborde, professeur aui Conserva-
toire le Paris.

A différeiîtes reprises, nous avous
signalé h nos lecteurs les succès de
Mle Cartier e Paris.

Notre jeuie comipatriote doit nous
revenir au mîois 'avril prochin.

Mut VICTORIK CARTER

SîprEènm 1897

LES MUSIGIENS 6ANAD

Réponses aux questions posées à
L'Art Musical"

li. D.-
Trois iotes contre quatre ne peuvent guère

s'exécuter qu'ne jouant longtemips les maîuîins sé-
larémiieiît et essayanit le temps cil temps de jouer
es mîains simuiiltanîémienit. D)ans ce geie d'exer-

cices le iétronîoume est d'unegraie importance,
surtout lorsque l'onî étudie les imaiiis séparé-
m!lent, cela fait mieux voir la différence du
rythmliiie lbiaire et teruire. Nous aîlvnis obtenu
de bolos résultats aussi avec ns élèves en jouant
ilous-mêIe trois notes taudis que l'élève en
jouait quatre et vice veri.

L. E. R.--
L'expression l larmonio consonan'te et dis-

sonainte naturelles appliquée au Ipiano,'' telle
quî'inliquée au progranmie les concours le
l'Académie de musique de Québec, veut dire :
l'encaliiîneimieint <Ld'nccords consoiiits et disso-
nants fondamentaux, c'est-à-dire sans modula-
tiens ni accords altérés ; dans ce culs, il ne fatut
pas chercher l'effet musical, mais bnien observer
les règles strictes de l'harmonie. Ceci bien ci-
tendu se fait sur le piano et nion sur le papier.

0. R. Y.-
Paderewski se pi-înonce Pad-reski.

M. R. R.-Oi a déjà tenîté à Montréal lafor-
imation d'une société aLyaut pour but la protec-
tien des musiciens, mais comme on il voulu ex-
cluîre tel ouî tel musicien, li chose cin est restée
là. A quoi bont tenle telle association, si elle n'a
d'autre but que de mettre en évideice certaines
personnalités ; nous croyons que dants ce cas;
comme dans toute bonne associatiou, tous doi-
Vent Stre admis, salis égard aiu talent et aux ca-
pacités, poirvu que ces personnes soient dans la
profession.

P S. T.-
Beliczay est ii compositeur hongrois de la

plus grande valeur, il est nié le 10 aoft 1836.
Les pièces de piano que nous connaissons dle ce

mat musicien sont d'une originalité et d'une

finesse exquises. Les journaux allemands par-
lent le la manière la plus enthousiaste d'une
messe de ce compositeur si peu conmu dans notre
pays.

L. R. D.-
L'expression italienne Assni, no se traduit pats

par " beaucoup ", connue certaines nm éthodes ou
solfèges l'cnseignmenmt, mais bien par iassez '" ou
" passablemit "'. " Beaucoup '" se traduit par
mollo. Me:-pinn veut dire la moitié plus

fort que pici ao et non la moitié moins fort
comme cela se pratique généralement.

P. O. Box 368, C. N. Y.-
Nous ne connaissons pas de loi quii nous dé-

fende <le jouer " Fanfare de Lenîmens " au
pays, la loi défend seulement la publication
d'cuvres et non l'exécution.

LA SANTÉ DE VERDI

Une dépêche d'l talie a dit récemment qile lt
vie d'un des maîtres le la miusique con teinmpo-
raine, Verdi, était meillacée par une grave ima-
ladie.

Heureusement, il n'y avait rien de vrai dans
la nouvelle brusquiriet envoyée. Verdi est tii
robuste, un de ceux qu'un néologiste appelait
les défieurs d'années. Lors le soi dernier
voyage h Paris, il était merveilleux à regarder
dants sa sérénité robuste, cet octogénaire ciez
qui la pensée était restée aussi vaillante que le
corps.

Il y a quelques semaines, Verdi travaillait
encore. Quelle carrière iài lasser dix hommes
d'ordinaire résistance ! Songez douc ue son
premier opéra remonte à 1839 ! Luii aussi pour-
rait à l'instar de la reine Victoria, s'offrir ni
jubilé.

Peu s'enfallut cependant qu'un découragement
passager ne nous privat des elîefs-d'muvres tant
ap plaudis. La seconde pièce de Verdi, un opéra-
boutre intitulé :Un jîr de ré l tne. iie chute
si retentissante et Milan, que le fils le l'auber-
giste-car Verdi naquit dans une modeste au-
berge de village,--revint aux fourneaux pater-

nels. Mais il reprit courage, se remit i tra
vail et enî 1842 iiaugura la série île ses victoires
1)ea. \r"tnlmcco. Jeriirmi suivi de près. Ei 18,47, il
y a tout juste u dleiiii-siècle, Paris tit; ilite
con inaissanice avec la mîîusique deVerdî i, et l'Opéra
joua Jérusalei.

Vrerdi se recoiiîniiide i l'adirîtion nio sou-
leimeit par soi tilent, mais par son caractère.
Alois que le cµLbotinuge a si iélrablement n-
vali touîtes les r (gions le l'Art, Verdi c su res-
ter touijors ci lehrs des coteries, planier aeu-
dessus les amubitionîs vilgauies. 'oujours ce
fuitiu poursuiveur didéal, quoique la gratitude
oflicielle de 'Italie ait chercé à eIn faire un po-
liticiei séiatorial.

Nous avons besoin CIe conserver quelques-iuis
de ces mîodèles-là pour donner auxi nouveaiux
veius l'envie île les imiter.

CORBESPONDANCE

Hentrégiville [Maim] le 25 noCt 1897.
Cher imonsieur Prate,

J'ai le plaisir de vîus anioncer que M T.
Dubois, directeur di Conservatoire de l'aris,
vient le passer ine seiaile il maiti mmaison le
campliagne. Il Imi'a jOué les denmx peières pa'-
tics l'unl superbe concerto de violoi doit la
première audition aura lieu pendanut ma toui-
née aux Etats-Unis.

Commne vous avez euî li bonté de mie duietm-
le' <le vous eivoyer quelques iouvelles pour

vos lecteurs, en voici uime qui les intéressera
tous, ce nlle semble.

Je jouerai aussi, pendant. mîa touriée aux
Etatts-Unis, un délicieux concerto cin nui 5 maj.
de -Mozart, presque totalement inîconnuîîî à la
géinérationî présente.

J'espère que j'aurai le plaisir de vous revoir à
Montréal et ci atteidlait je vous prie de croire
à l'expression le ies senmtimients les plus dis-
tingués.

l 1i IAIr.

Mlle Victoria Cartier, dont nous

présentons aujourd'hui le portrait h
nos lecteurs, est correspondante de
l'Airr Musicam, à Paris.

LE ltoFitssEUui coUrUlni

Le professeur Couture, directeur le
la Société Pli illiarmionîiq ue de iîonît-

réal, a écrit à un de ses amis, ià la
date du 31 juillet :

" Ma visite e Paris ia été des plus
harmuantes. J'ai été accueilli avec la

plus bienveillaite cordialité par 1l.
Tii. Dubois, B3ussine, Guilmîait et
Bordes.

" Je pars pour Bayreith ou j'cil-
tendrai Parsifal.

" J'ai soigneusemîent étuLdié le sys-
tème des études t ldes concours duii
Conservatoire île Paris. A mon reitioir
à Montréal, j'espère réissir folniler
des cours spéciaux île musique vo-
clle, le coicert et le théâtre!

Bravo 'M. Couture

1lle Florence Briisoin (Miss Tl..
ronîta) est cii ce iîoimîeit à Dresde où
elle étudie îles rôles cil alleuiiaid,
qu'elle doit Chanter in Amérique,
l'hiver prochaii.


